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•.bondanco d„, chevillas ,lo„t „„ ,o .,er. po„r le rempli.,.
««Ke et pour 1« r.me

; „„ ci„,,ui;.,„o
: IVl.scurité ,l„ ,e„,

P""r I. pauvre commun, ceux-là ,„„!,, ,,„( ,„„t
r

autre».
''

"
'"' ''"'^'"' <'"''''" ''"" «"" J»

qu elle ne pouviut p,., fj„,irir, r„ „ppe|i ,„,;.„ ,„

moderne,, ne ,e sentant plu, capahle.s de rivaliser avec
» ancen, „„t, p„ ,„pH, ,„,,„,,„, ,,„^^,^

d.Acle,
,1 ,.„tre le., ri-gle, de l,u„ ton, et de bon Lu

1 i!!I
"" ™ ',' ''"'"• ''«-PI"-""- pour de,ra,.,o„,àpeu p,e., analogue,

: .seulement cette suppres-
sion était une iruvre de barbare., !

Eh
!
bien, me rangeant »an, réserve du cUé de,esprit, sérieux et conservatenr, ,,„! ti„unent toujoursMorduu. à l'ancienne pureté et simplicité de la poél

frança,se, je „'hé,ite pas à dire ,,„e les caractères sus-
dits de école moderne .sont d'impardonnable, défaut,et que cest là qu'il faut aller chercher la cause deT' „popularité de la poésie contemporaine, non se i le, inpa™, le^peuple, mais p i les amateurs ordinaires de

Donner ici des preuve, me .serait la chose'l,, „l„,fade d„ monde. Je n'aurai, ,,u'h prendre a, 1dans la multitude de, pièces de polie que le, Zna».x servent continuellement à notre adin r..""^Qu, les adm,re . Personne, excepté le, rf;fc/,„„« . c'eTtpresque toujours du moderne. C'est pompeux
; nil


